
muel), de Jean-Luc Le 

Goaller de Polycom, et de 

lõADSM Manche. 

Elle agira sur un très vaste 

rayon dõaction : Grand 

Ouest de la France et par-

tout en France où elle est 

sollicitée. 

La structure  a un nom 

depuis peu, il sõagit de 

« LA SCOP LE MESSAGEUR 

ð Cr®ateur dõaccessibili-

té ». 

Elle verra le jour dans le 

courant de lõann®e pro-

chaine. 

 

Je suis donc très heureu-

se de vous annoncer cette 

grande nouvelle, et je suis 

tr¯s fi¯re que lõADSM 

Manche soit lõun des 2 

parents de cette nouvelle 

structure, qui, je nõen dou-

te pas, va contribuer à 

rendre espoir à toutes les 

personnes déficientes 

auditives qui ne voient 

pas aujourdõhui comment 

résoudre leurs difficultés 

de communication. 

Un monde nouveau est en 

route pour nous ! 

 

Je vous donne rendez 

vous à la rentrée lors des 

différents événements 

conviviaux, entre autre 

notre traditionnel repas 

spectacle, qui aura lieu 

plus tard cette année, et 

je vous invite à participer 

nombreux à la tombola. 

Je vous souhaite à tous 

un très bel été agrémenté 

par la lecture de ce numé-

ro. 

 

Anne-Marie Desmottes 

Lõ®t® est enfin l¨, m°me si 

au moment o½ jõ®cris ces 

lignes, on se croirait plutôt 

à la Toussaint, et, cela est 

synonyme pour lõ®quipe 

de lõADSM Manche, de 

lõannonce dõun repos bien 

mérité !!! 

En effet, nous nõavons pas 

chômé ces dernières an-

nées et je suis fière de me 

rendre compte que tout 

cet investissement pour 

faire connaître la déficien-

ce auditive et développer 

les moyens de compensa-

tion adaptés pour les per-

sonnes déficientes auditi-

ves oralistes permet dõen-

visager un monde nou-

veau pour nous. 

 

 Je vous rappelle que cõest 

la loi de 2005 pour lõ®gali-

té des droits et des chan-

ces, la participation et la 

citoyenneté des person-

nes handicapées qui re-

connaît pour la première 

fois nos besoins en matiè-

re de compensation. 

Cõest cette loi qui nous a 

permis de nous mettre en 

mouvement pour ré-

fl®chir ¨ lõensem-

ble des moyens 
qui pourraient nous per-

mettre de compenser nos 

difficult®s dõacc¯s au 

message oral, donc de 

communication. 

Le constat quõil 
nõexiste aucune structure 

en France pour travailler à 

la conception et au déve-

loppement des services 

nécessaires à la mise en 

place de lõaccessibilit® 

adaptée aux personnes 

déficientes auditives ora-

listes, nous a motiv® pour 

travailler ces questions. 

 

Cõest la rencontre avec 

deux autres associations 

qui travaillent depuis plus 

longtemps que nous sur 

ces questions (Oreille et 

Vie dans le Morbihan, et 

Polycom Transcription en 

Ile et Vilaine) qui nous a 

permis dõavancer sur la 

question de la transcrip-

tion simultanée de la pa-

role en 2009-2010 : En-

tendre avec lõ®crit. 

Puis, une grande coopéra-

tion sõest op®r®e avec 

Polycom durant 2010, 

pour créer un service qui 

fonctionne sur les mêmes 

bases. Cette coopération 

a naturellement abouti à 

lõid®e de la cr®ation dõune 

nouvelle structure. 

Et cõest ainsi que lõAssem-

bl®e G®n®rale de lõADSM 

Manche a valid® ¨ lõunani-

mit® ,ce mois dõavril ,la 

pertinence de la création 

dõune nouvelle structure 

qui aura pour mission de 

proposer de lõaccessibilit® 

pour les déficients auditifs 

oralistes dans tous les 

espaces de la vie quoti-

dienne : accessibilité des 

établissements qui reçoi-

vent du public (services 

administratifs, manifesta-

tions publiques, é), acces-

sibilité des formations, 

accès ou maintien dans 

lõemploi, accessibilit® 

dans le cadre de la vie 

priv®e, é 

Cette structure très inno-

vante, unique en France, 

sera une SCOP (Société 

Coopérative de Produc-

tion), composée de nos 2 

salariés (Nicolas et Sa-

Edito  
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Cõest toujours avec le m°-

me plaisir que les adhé-

rents se retrouvent pour 

ces moments dõ®changes. 

 

Le repas spectacle  du 10 

octobre 2010 avec le 

superbe spectacle de dan-

se proposé par la compa-

gnie Corps et Jazz  . Les 

chorégraphies, les costu-

mes , les lumières : nous 

en avions plein les yeux. 

 

Le goûter de Noël et les 

histoires drôles projetées 

sur grand écran afin de ne 

pas rire de la chute en 

différé. 

 

La galette des rois  qui fut 

lõoccasion dõune d®mons-

tration de lõutilisation des 

boucles magnétiques por-

tables  acquises par 

lõADSM.Manche. 

Merci ¨ Jocelyne qui sõest 

« improvisée » transcriptri-

ce pour ce moment là. 

Elle a découvert combien 

cõ®tait difficile de transcri-

re par synthèse sans for-

mation . 

Anne-marie Desmottes 

Les temps conviviaux  

Toute la Mer sur un Plateau  

à deux  démonstrations 

de recettes faites par les 

chefs de la région Granvil-

laise . 

 

La transcription étant 

projetée sur un écran 

plasma : voici le commen-

taire dõune participante 

qui découvrait cette ac-

cessibilité : cõest vraiment 

formidable cette techni-

que ! Il en faudrait par-

tout ! Pour cette personne 

comme pour tant dõautres 

cõ®tait la d®couverte de la 

multiplicité des outils pour 

lõaccessibilit® pour les 

déficients auditifs . 

 

Anne-Marie Desmottes 

Festival de coquillages et 

crustacés, promotion des 

produits de la mer et des 

métiers de la pêche et de 

la conchyliculture. Vente 

de produits, dégustations, 

démonstrations culinai-

res... 

 

Le samedi après-midi  24 

septembtre,grâce à la 

transcription  réalisée par 

le service AhCOTE de 

lõADSM.Manche et  pour 

la 2 ème année consécuti-

ve, nous avons pu assister 
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RETOUR SUR LA VIE ASSOCIATIVE  

2010 - 2011 



LõADSM est de plus en 

plus sollicitée pour inter-

venir dans des mairies, 

dans des administrations, 

dans  des écoles, pour 

former à ce  handicap 

m®connu quõest la d®fi-

cience auditive, et  à com-

ment faire pour accueillir 

et communiquer avec des 

personnes déficientes 

auditives. 

Ainsi, nous intervenons 

dans lõensemble des ®co-

les dõaides soignantes du 

d®partement, ¨ lõInstitut 

du Travail Social de Caen 

qui forme les assistantes 

sociales et les auxiliaires 

de vie sociales. Nous 

avons formé sur 8 jour-

n®es de formation lõen-

semble des agents dõac-

cueil, les auxiliaires de vie 

sociales et les travailleurs 

sociaux de la mairie et du 

CCAS dõEqueurdreville 

(Cõest l¨ une grande pre-

mière!!!). 

Nous avons formé le per-

sonnel de la clinique de 

Coutances, et nous allons 

poursuivre dans cette voie 

avec une demande de 

lõh¹pital de Coutances. 

Nous avons été sollicités-

par la Direction du Travail 

de la Manche (DIRECCTE) 

pour faire 12 demi-

journées de sensibilisa-

tion auprès des acteurs 

du monde du travail 

(entreprises, m®decine du 

travail, é) pour montrer 

quõil est possible de tra-

vailler avec une déficience 

auditive. 

Nous sommes intervenus 

dans plusieurs collèges 

du département sur de la 

prévention des risques 

auditifs. 

Tout ce travail de fourmi 

permet aux uns et aux 

autres de prendre cons-

cience des difficultés invi-

sibles vécues par un 

grand nombre de person-

nes, et, de fil en aiguille, 

dõam®liorer lõaccueil, la 

prise en charge, lõaccessi-

bilité des personnes défi-

cientes auditives. 

Il sõagit l¨ dõun travail de 

fond quõil faut poursuivre 

inlassablement afin que, 

peu à peu, les choses 

évoluent. 

 

Samuel Poulingue 

visiter ¨ lõadresse suivante : 

 

http://www.adsmmanche.fr/ 

Pour ceux à qui cela a pu 

échapper, nous vous rappe-

lons que lõADSM Manche 

est dot®e dõun magnifique 

site internet depuis février 

2011. 

Ce site a été réalisé par la 

soci®t® OPLOOPS dõAngers, 

qui devrait, selon toute vrai-

semblance, créer le futur 

site de Bucodes - Surdi 

France,  ainsi que celui de la 

SCOP Le Messageur. 

Nous vous invitons à aller le 

Les interventions de lõADSM MANCHE 

Le Site internet de lõADSM Manche 
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http://www.adsmmanche.fr/


Cette ann®e, lõADSM Man-

che a de nouveau coor-

donn® une action dõenver-

gure dans le département 

de la Manche dans le ca-

dre de la JNA « JOURNEE 

NATIONALE DE LõAUDI-

TION ». 

Ce sont 6 journées de 

lõaudition qui ont ®t® co 

organisées avec les CLIC 

(Centre Local dõInforma-

tion et de Coordination) et 

les SAG (Secteur dõAction 

Gérontologique). 

Grâce au travail de terrain 

phénoménal réalisé par 

les CLIC et les SAG, ce 

sont 600 personnes qui 

ont fréquenté ces 6 jour-

nées, et 430 qui ont testé 

leur audition : 

ĔDucey : 22 mars 2011 ¨ 
la salle polyvalente du 

Stade. 

ĔMoyon : 24/03/2011 

dans la salle polyvalente : 

repas midi prévu pour le 

public 

ĔSt-Vaast-La-Hougue : 
31/03/2011  ¨ la salle 

socio culturelle 

Ĕ Sottevast : 04/04/11 

au Foyer Rural 

Ĕ Juvigny Le Tertre : 

05/04/11 ¨ la salle des 

fêtes 

Ĕ Bréhal : 07/04/11 Sal-

le de la Halle 

 

Ces journées sont indis-

pensables car personne 

nõest bien inform® concer-

nant la déficience auditi-

ve, et, quand elle se pré-

sente, elle est souvent 

vécue comme une fatalité. 

Le fait de ne plus commu-

niquer correctement pro-

voque de lõisolement, de 

la dépression. Les person-

nes déficientes auditives 

font plus de chutes, ont 

plus de fractures, et les 

personnes qui dévelop-

pent la maladie dõAlzhei-

mer vont la développer 

plus rapidement. 

 

Pourtant, il nõy a pas de 

fatalité quand on com-

prend quõil est possible de 

vivre une vie sociale de 

qualité en mobilisant des 

outils de compensation et 

avec des attitudes adap-

tées. 

Pour cela, il faut être infor-

mé. 

 

Pour une parfaite informa-

tion les personnes défi-

cientes auditives , il était 

nécessaire que ces jour-

nées soient accessibles. 

 Ainsi, durant les 6 jour-

nées, tout le monde, quel 

que soit le degré de ma-

lentendance, a pu suivre 

grâce: 

-à la boucle magnétique 

(qui permettait de recevoir 

le son de la voix de la per-

sonne au micro directe-

ment dans les aies auditi-

ves ou dans des casques 

spécifiques fournis par 

lõADSM). 

-à la transcription simulta-

née de la parole, c'est-à-

dire lõ®criture sur un grand 

écran, à la vitesse de la 

parole, de tous les échan-

ges en simultané, comme 

un sous titrage. 

 

Les organisateurs et le 

public ont été unanimes 

sur la qualité des informa-

tions dispensées lors de 

ces journées. 

Lõaffluence montre lõ®ten-

due des besoins. 

 

Samuel Poulingue 

LA JOURNEE NATIONALE DE LõAUDITION 

JNA 2011: 

6 journ®es 

600 personnes 

430 tests 

auditifs  
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Depuis 2006, la Région 

Basse-Normandie organi-

se les « Buissonnières », 

manifestation destinée à 

sensibiliser les profession-

nels du tourisme ¨ lõac-

cueil des personnes han-

dicapées. Cette manifes-

tation est lõoccasion de 

proposer des visites gui-

dées adaptées aussi bien 

aux personnes handica-

p®es quõ¨ leurs familles, 

amis ou accompagna-

teurs, le tout dans un es-

prit de convivialité, de 

partage et de rencontre. 

 

 Temps fort de la convivia-

lité au sein de 

lõADSM.Manche, occasion 

de rencontrer nos voisins 

et amis  de lõADSM.14. 

 

Toutes les visites propo-

sées méritaient notre inté-

rêt, cependant 3 sites ont 

remporté un franc succès 

au niveau de la participa-

tion ( disponibilité  des 

uns et des autres, mé-

t®oé) :  

 

Lõastronoscope ¨ C®auc® 

dans lõOrne. Nous  nous 

sommes retrouvés à 15 

pour cette visite précédée 

dõun pique-nique. 

 

Cõest extraordinaire la 

naissance, la vie et la 

mort dõune ®toile ! Cer-

tains ont pu piloter  Le 

module lunaire ou LEM 

(pour Lunar Excursion 

Module)sur la lune. Regar-

dez la photo : pas facile le 

pilotage à la caméra !! 

 

H®las, nous nõavons pas 

pu observer le soleil avec 

la lunette astronomique 

informatisée pour cause 

de nuages !! 

 

Le mus®e dõinitiation ¨ la 

nature à Caen : Affreux, 

Sales et Méchants. Tous 

ces animaux ( oiseaux de 

nuit é..) victimes de l®-

gendes n®es de lõignoran-

ce. En fait, ils sont très 

utiles à la nature et très 

bien adaptés à leur mi-

lieu. 

 

La ville de Villedieu dont 

les habitants sõappellent 

les « sourdins » ?  Villedieu 

est la cité du cuivre et la 

surdité était la maladie 

professionnelle des dinan-

diers. 

Notre guide nous a expli-

qu® lõhistoire des cheva-

liers de Malte, elle  nous a  

aussi montré de petites 

sculptures en haut des 

piliers extérieurs du 

chïur de lõ®glise et nous 

a conté leur signification 

assez croustillante. !! 

 

Il y a eu aussi lõ®levage 

dõescargots ¨ Fermanville. 

Le saviez-vous ? Les es-

cargots sont sourds ! 

 

La poterie de Bavent avec 

ses magnifiques épis de 

faîtage , toujours fabri-

qués à la main depuis 

1842. 

 

Au cours de toutes ces 

visites, nous avons bénéfi-

ci® de 2 outils pour lõac-

cessibilité des déficients 

auditifs: 

 

Lõaide humaine avec la 

lecture labiale : bien se 

positionner par rapport au 

groupe, à la lumière, au 

bruit environnant. 

 

Les boucles magnétiques 

portables mises à disposi-

tion par lõADSM.Manche. 

A noter que lõoffice du 

tourisme de Villedieu pos-

sède ses propres boucles 

portables. 

 

Souhaitons que les Buis-

sonnières soient recondui-

tes en 2012. 

 

Anne-marie Desmottes 

Les Buissonnières 2011  

Buissonnières 

2011:  

8 sorties 

proposées par 

lõADSM Manche, 

accessibles aux 

personnes 

déficientes 

auditives. 
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Les 2 salari®s des lõADSM, 

Nicolas et Samuel se sont 

formés avec Jean-luc Le 

goaller, de lõassociation poly-

com dõile et vilaine, ¨ la 

transcription de la parole à 

la vitesse de la parole. 

Beaucoup dõentre vous nous 

ont vu transcrire des ré-

unions de lõADSM Manche, 

en tapant sur le clavier. 

Or, on écrit 7 fois moins vite 

environ que lõon parle. 

De ce fait, il était nécessaire 

que le transcripteur fasse la 

synthèse la plus juste de ce 

qui était raconté, le plus 

rapidement possible. 

 

Cette technique ne permet 

donc pas de tout écrire et le 

temps dõ®crire le message 

est en décalage avec ce que 

raconte le locuteur. Cela 

nõest donc pas tr¯s conforta-

ble pour lõutilisateur de la 

transcription. 

Il est  obligé de dire à son 

interlocuteur qui lui pose 

une question : « excusez-

moi, Je dois attendre la fin 

de la rédaction de votre 

question sur lõ®cran. Je pour-

rai ensuite vous répondre ». 

 

Cõest pour cela que nous 

avons souhait®, dans lõopti-

que de répondre au plus 

près des besoins des utilisa-

teurs de la transcription, 

écrire tout ce qui se dit, à la 

vitesse à laquelle cela se dit. 

Les utilisateurs peuvent ain-

si °tre pleinement dans lõ®-

change. 

La formation a débuté en 

février 2010, et Nicolas et 

Samuel ont sué à grosses 

gouttes pour réussir ce pari 

insensé, ce « travail dõorf¯-

vre » qui consiste à écrire 

tout, à la vitesse à laquelle 

cela se dit. 

 

Comment faisons-nous ? 

Nous utilisons la technique 

de la reconnaissance vocale. 

Nous utilisons un logiciel de 

reconnaissance vocale qui 

écrit ce que nous lui disons 

dans un micro. 

Beaucoup de personnes se 

disent donc : « bah ! il suffit de 

mettre un micro sur la table de 

la réunion et quand chacun 

parle, le logiciel écrit ! ». 

Oui bien sûr, cela serait facile 

de cette manière, mais cela ne 

fonctionne pas comme ça. 

 Il nõexiste aucune machine ¨ 

transcrire à ce jour, et ce jour 

est encore loin dõarriver. 

 

Les logiciels de reconnaissance 

vocale ne sont pas conçus pour 

faire de la transcription simulta-

née de la parole mais de la 

navigation ¨ la voix sur lõordina-

teur et de la dictée vocale. 

Du coup, faire de la transcrip-

tion est extrêmement difficile. 

La transcription doit donc obli-

gatoirement être faite par un 

transcripteur. 

 

Le logiciel ne reconnait que la 

voix de son maître. De ce fait, 

Samuel ne peut pas utiliser 

celui de Jean-Luc, car celui-ci 

ne reconnait que la voix de 

Jean-Luc. 

 

Comment fait Nicolas pour 

transcrire une réunion de la 

commission Tourisme et Handi-

cap au Conseil Régional de 

Basse-Normandie, à Caen, pour 

Anne-Marie ? 

Nicolas ne se déplace pas, il 

reste chez lui à Cherbourg. Il se 

tient prêt pour le début de la 

réunion, son ordinateur est 

relié à internet, et il attend un 

SMS dõAnne-Marie. 

                                              An-

ne-Marie arrive au Conseil 

régional à Caen avec une 

petite valise que nous avons 

con­ue, compos®e dõun ordi-

nateur et de micros. 

Elle branche la valise dans la 

salle de r®union, allume lõor-

dinateur, le relie à internet 

avec une cl® 3G (et cõest 

tout !!! cõest super simple !!!) 

et elle envoie un SMS à Nico-

las pour lui dire que cõest 

prêt. 

De chez lui, Nicolas fait les 

manipulations nécessaires 

pour se connecter ¨ lõordina-

teur dõAnne-Marie. Il affiche, 

sur lõ®cran de lõordinateur 

dõAnne-Marie , son propre 

écran de transcription. 

Il met son casque et son 

micro. Il v®rifie quõil entend 

bien les micros de la valise. 

Il est prêt à transcrire ! 

 

Lorsque la réunion com-

mence, Anne-marie expli-

que ¨ tous quõelle est sour-

de et quõelle va pouvoir 

suivre les discussions et y 

participer grâce à la trans-

cription. 

Elle explique que cõest 

Nicolas qui va transcrire 

de Cherbourg, mais pour 

cela, il faut que tout le monde 

parle dans un micro. 

La réunion commence, Nico-

las entend lõinterlocuteur 

prendre la parole, dans son 

casque, il répète les propos 

de lõinterlocuteur. 

Cela sõaffiche sur son ®cran 

dõordinateur avec au maxi-

mum 2 ou 3 secondes de 

décalage. Anne-marie qui a 

lõ®cran de Nicolas affich® 

sur son PC peut lire tout ce 

qui se dit. 

 

Elle participe pleinement à 

la réunion, sans aucune 

difficultés de communica-

tion, elle oublie quõelle est 

sourde !!! 

En général, ceux qui voient 

la transcription pour la 

première fois trouvent que 

cõest magique de pouvoir 

écrire aussi vite en étant à 

La transcription simultanée de la parole à la vitesse 

de la parole ou : «  ENTENDRE AVEC LõECRIT! » 
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distance. 

 

Lõexercice de transcrire est 

très difficile : le transcripteur 

doit écouter et répéter ce 

quõil entend. Puis, le logiciel 

nõest pas intelligent, il ne sait 

pas contextualiser, donc il fait 

des fautes (il ne sait pas tou-

jours afficher le bon mot en-

tre 2 homonymes). 

Le transcripteurs doit ruser et 

user de stratégies pour 

contourner ces difficultés et 

faire le minimum de fautes. 

Pour les personnes qui utili-

sent la transcription, lõessen-

tiel est la rapidit® dõaffichage 

du texte pour ne pas être en 

décalage avec la discussion. 

 

Les types de transcription : 

Nous pouvons maintenant 

transcrire à la vitesse de la 

parole dans toutes les situa-

tions : 

-Sur grand ®cran pour lõen-

semble du public lors de 

conférences, réunions publi-

ques, th®©tre, é 

-Sur ®cran dõordinateur pour 

une personne qui en a besoin 

pour se former ou dans le 

cadre de son travail, 

-Sur petit écran (type I-Pad) 

pour les RDV de la vie privée. 

 

Les transcriptions réalisées : 

>Ainsi, depuis septembre 

2010, nous avons pu trans-

crire des conférences, évène-

ments, pièces de théâtre 

forum, é : 

-La manifestation D&O 

« handicap et Dépendance » 

La valise emmenée par Anne-Marie au 

Conseil Régional. Elle a la transcrip-

tion sur lõordinateur. 

Jean-Luc LE GOALLER: 

Transcripteur au travail 



qui sõest d®roul®e ¨ Cherbourg en no-

vembre 2010. 

-Le Conseil Public de la CPAM qui sõest 

déroulé en novembre 2010, 

-Lõaction le mois de lõEconomie Sociale 

et Solidaire en décembre 2010, 

-La présentation du film de Niels Taver-

nier « lõannonce du handicap è ¨ lõArchi-

pel à Granville, 

-Le forum handicap réalisé par EDF 

dans le cadre du chantier EPR pour lõac-

c¯s ¨ lõemploi de personnes handica-

p®es, avec la transcription dõune pi¯ce 

de théâtre, en mai 2011. 

 

> Maintien dans lõemploi : nous transcri-

vons pour lõaccessibilit® personnelle. 

-Nelly, qui est sourde et en formation 

CAFDES de niveau 1 ¨ lõInstitut R®gional 

de Travail Social de Rennes. Elle se sert 

de la boucle magnétique et de la trans-

cription en cours. Vous pouvez voir son 

témoignage sur le site internet de 

lõADSM Manche : 

http://www.adsmmanche.fr/moyens-de-

compensation.html 

-Les membres de lõassociation, dõau-

tres membres en situation profes-

sionnelle : enseignants, direction du 

travail, é 

Il sõagit maintenant de faire conna´tre 

la transcription partout pour quõelle 

sõy d®veloppe. 

La transcription permet à tous, ma-

lentendants ou pas, de mieux suivre 

les discussions. 

Il sõagit dõun outil de confort pour 

tous. 

Alors, nõh®sitez pas ¨ faire conna´tre 

cet outil autour de vous, à la faire 

solliciter pour les réunions, les temps 

conviviaux auxquelles vous partici-

pez. 

 

Samuel Poulingue 

 

 

 

 

 

 

 

La transcription est pr®vue dans lõarti-

cle 78  

de la loi de février 2005 : 

gnante. Elle avait pris une 

disponibilité pour créer 

son activité. 

Puis, elle a décidé de re-

prendre son activit® dõen-

seignante. 

Nous remercions chaleu-

reusement Laure-Amélie 

pour son investissement 

au sein de notre associa-

tion pour travailler, entre 

autre, à la création de ce 

nouveau métier de 

Laure-Am®lie nõest pas 

salari®e de lõADSM Man-

che, mais elle était presta-

taire avec son entreprise 

individuelle 

« Rédactionnel.net ». 

Elle sõ®tait form®e ¨ la 

transcription avec Nicolas 

et Samuel, et assurait 

pour lõADSM Manche un 

certain nombre dõheures 

de transcription. 

Laure-Amélie est ensei-

« transcripteur ». 

Nous lui souhaitons de 

sõ®panouir au sein de sa 

classe. 

 

Laure - Amélie DOLLON nous quitte!!!  
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Transcription table ronde: D&O Cherbourg. 

 Ecran plasma pour le public 

Anne-Marie est intervenante: elle lit la 

transcription sur le petit écran devant elle. 

Transcription table ronde D&O Cherbourg: 

Ecran plasma pour le public 

Transcription assemblée générale ADSM 

Laure-Amélie au travail à Carentan 

 
« Dans leurs relations avec les servi-

ces publics, quõils soient g®r®s par 

lõEtat, les collectivit®s territoriales ou 

un organisme les représentant, ainsi 

que par des personnes privées char-

g®es dõune mission de service public, 

les personnes déficientes auditives 

b®n®ficient, ¨ leur demande, dõune 

traduction écrite simultanée ou visuel-

le de toute information orale ou sono-

re les concernant selon des modalités 

et un délai fixés par voie réglementai-

re.  

Le dispositif de communication adap-

té peut notamment prévoir la trans-

cription ®crite ou lõintervention dõun 

interprète en langue des signes fran-

­aise ou dõun codeur en langage parl® 

complété. » 

http://www.adsmmanche.fr/moyens-de-compensation.html
http://www.adsmmanche.fr/moyens-de-compensation.html


Mme Sebti est actuellement chef de 

service dans un foyer dõh®bergement 

pour personnes handicapées psychi-

ques. 

Devenant sourde depuis de nom-

breuses années, elle a gardé 

n®anmoins lõambition de devenir 

directrice dõ®tablissement. 

Pour ce faire , elle a dõabord effec-

tué une formation menant à un 

premier diplôme : le CAFERUIS. 

Cette formation fut pour elle un 

véritable calvaire, à cause de sa 

surdité. Peu de temps après, elle 

rencontre Jean-Luc Le Goaller, de lõasso-

ciation Polycom dõIle et Vilaine, lors dõu-

ne formation au LPC (Langage Parlé 

Compl®t®), et elle ®voque avec lui lõap-

préhension qui est la sienne devant la 

prochaine formation, le CAFDES 

(certificat dõaptitude ¨ la fonction de 

direction dõ®tablissement sanitaire ou 

médicosocial). 

«  Je pensais ð dit-elle ð ne jamais termi-

ner ma formation CAFERUIS . Tousles 

soirs , jõavais des terribles migraines , 

jõ®tais sans cesse dans le doute sur ce 

que je comprenais des cours , et  je me 

sentais toujours en situation dõassist®e, 

de demandeur , pour que les autres mõai-

dent , notamment avec les notes quõils 

pouvaient prendre pendant les 

cours » ; De plus jõ®tais en permanen-

ce épuisée par le fait de compenser. » 

Jean Luc le Goaller lui propose alors 

dõessayer , pour sa prochaine for-

mation , une mise en accessibilité 

totale , par le son , et par la trans-

cription simultanée de la parole. 

« Je ne suis plus sourde ! » dit-elle . 

« Je nõimaginais pas quõon puisse 

arriver à ce résultat. Je me sens 

libre ,autonome et indépendante ». 

Jean-Luc Le Goaller 

Vous pouvez retrouver les témoigna-

ges de Nelly  en vidéo sur le site de 

lõADSM Manche en suivant le lien sui-

vant: 

http://www.adsmmanche.fr/moyens-de-

compensation.html 

 

ce que dit la loi. 

Cette formation, menée de façon très 

dynamique et participative  par notre 

formatrice, a permis à chaque adminis-

trateur ( nouveaux et anciens) de mieux 

comprendre cette loi, et ainsi, de mieux 

appr®hender son r¹le dõadministrateur. 

 

Le 23 septembre  à Coutances : 

Formation en interne sur la loi de février 

2005 . Elle concernait les membres de 

lõADSM.Manche  ( membres du CA et 

adhérents) qui représentent 

lõADSM.Manche dans diverses instances 

telles que la MDPH, les commissions de 

relations avec les usagers ( CRU) des 

établissements de santé, commissions 

dõaccessibilit® des villes et des commu-

nautés de communes de plus de 5 000 

hab. 

En effet, dans le cadre de ces missions, 

il est n®cessaire  dõavoir une bonne ma´-

trise de cette loi et  de ce quõest la fonc-

tion de repr®sentant dõun handicap : 

c'est-à-dire parler au nom de tous. Ces 

connaissances sont indispensables pour 

assurer pleinement la mission qui nous 

est confiée. 

Le 30 Septembre 2010 à St Lô: loi  

1901  

Formation gratuite assurée par la ligue 

de lõenseignement ¨ laquelle nous som-

mes affiliés. 

Nous pensons tous bien connaître cette 

loi qui permet la cr®ation dõassociations 

et sert de guide à leur gestion. Mais que 

dõid®es re­ues !! Une bonne mise à jour 

pour lõensemble des membres du CA 

était la bienvenue: 

Combien de personnes minimum pour 

constituer une association ? La réponse 

la plus courante est 3 .Et bien non ! 

Cõest deux. 

Une autre idée reçue qui fait des rava-

ges dans le milieu associatif .Une asso-

ciation ne doit pas faire de bénéfices ou 

excédents. Faux.   

Ces b®n®fices permettent dõaffronter les 

temps «  de vaches maigres »  tels que 

baisse de subventions , dõactivit® mar-

chandeé 

Si bénéfice : les membres de lõassocia-

tion ne doivent pas se les partager voilà 

Ces formations furent très appréciées 

par lõensemble des participants qui, 

mieux inform®s, se sentent plus ¨ lõai-

se dans leur mission. 

Anne-Marie Desmottes 

Rencontre avec Madame Nelly SEBTI  

2 Formations internes pour les membres du CA  
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Lõassembl®e g®n®rale 

ordinaire de 

lõADSM.Manche sõest  

tenue le 16 Avril 2011 

dans la salle des confé-

rences  « Barbey dõAur®vil-

ly «  aux Unelles à Coutan-

ces. 

 

Lõaccessibilit® ®tait assu-

rée par le service de 

transcription écrite par 

reconnaissance vocale de 

lõADSM.Manche ainsi que 

la boucle magnétique fixe 

de la salle. 

 

Au cours de cette assem-

blée générale : le rapport 

dõactivit®, le rapport moral 

le bilan financier 2010 

ont ®t® approuv®s ¨ lõuna-

nimité des présents et 

représentés. 

 

Le projet 2011, avec lõim-

portant projet de création 

dõune nouvelle structure 

SCOP (Société Coopérati-

ve de Production), le bud-

get prévisionnel et le mon-

tant de la cotisation 

2012 (33 ú) ont ®t® vot®s 

¨ lõunanimit® des pr®-

sents et représentés.. 

 

Mr Yves Lamy maire de 

Coutances, Mr Claude 

Périers conseiller général 

du canton de Coutances 

nous ont fait lõhonneur de 

leur présence. 

 

Mr Philippe Bas Vice-

Président en charge des 

Solidarités, de l'éducation, 

de la jeunesse, de la 

culture et des sports au 

Conseil général de la Man-

che nous a fait lõhonneur 

de sa visite. 

Avant dõ°tre ®lu conseiller 

général du canton de St 

Pois en 2008 il a eu des 

responsabilités nationa-

les. Il a participé à la mise 

en ïuvre du ç Grand 

Chantier » du quinquennat 

de Jacques Chirac avec la 

loi du 11 février 2005 sur 

l'égalité des droits, la par-

ticipation et la citoyenneté 

des personnes handica-

pées. 

Le 2 juin 2005, il est nom-

mé ministre délégué à la 

Sécurité sociale, aux Per-

sonnes âgées, aux Per-

sonnes handicapées et à 

la Famille. 

Le 26 mars 2007 il  est 

nommé ministre de la 

Santé et des Solidarités Il 

était donc le ministre de 

la mise en place de la loi 

de février 2005. 

Anne-Marie Desmottes 

LõAssembl®e G®n®rale du 16/04/2011 

LõAssembl®e 

Générale a 

adopté à 

lõunanimit® des 

présents et 

représentés 

lõensemble des 

rapports 2010, 

et le projet 2011 

avec la création 

dõune nouvelle 

structure SCOP. 
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Intervention de Monsieur le Ministre et  

Vice Président du Conseil Général de la Manche: 

 Philippe BAS. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/2_juin
http://fr.wikipedia.org/wiki/2005
http://fr.wikipedia.org/wiki/26_mars
http://fr.wikipedia.org/wiki/2007
http://fr.wikipedia.org/wiki/Minist%C3%A8re_de_la_Sant%C3%A9_%28France%29
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Depuis que la fameuse loi de 2005, pour 

lõ®galit® des droits et des chances, la 

participation et la citoyenneté des per-

sonnes handicapées, a été votée, 

lõADSM Manche nõa de cesse dõ®voluer 

pour créer, développer, peu à peu une 

démarche, des outils, inexistants pour 

lõaccessibilit® des personnes d®ficientes 

auditives oralistes. 

La loi de 2005 opère un changement 

important de philosophie dans lõappro-

che du handicap, car elle considère que 

la soci®t® doit sõadapter pour que toute 

personne, quel que soit son handicap, 

puisse avoir accès à tout. 

Le handicap auditif est souvent vécu 

comme une fatalité car il empêche les 

personnes qui en souffrent de communi-

quer correctement. 

La loi de 2005 prévoit pour la première 

fois lõensemble des outils n®cessaires 

pour créer une accessibilité adaptée au 

message oral pour les personnes défi-

cientes auditives oralistes. 

Le handicap auditif peut ne plus être une 

fatalit® ¨ partir du moment o½ lõon arrive 

à créer les conditions nécessaires à une 

communication de qualité, et à mobiliser 

les outils de compensation adaptés. 

Et cela ne va pas de soi car il nõexiste 

pas de structure en France qui a cette 

capacité : 

-Dõaccompagner les personnes d®ficien-

tes auditives pour quõelles aient une 

information globale leur permettant dõa-

voir une vie sociale, professionnelle, 

citoyenne, culturelle malgré leur handi-

cap, 

-Dõaccompagner lõensemble des ®tablis-

sements qui accueillent du public, qui 

organisent des manifestations publi-

ques, ¨ mettre en ïuvre une accessibili-

té adaptée, 

-Dõaccompagner lõensemble des em-

ployeurs à adapter les postes pour les 

personnes déficientes auditives oralis-

tes, soit pour quõelles se maintiennent 

dans lõemploi, soit pour quõelles acc¯-

dent ¨ lõemploi. 

-Dõaccompagner les organismes de for-

mation ¨ cr®er de lõaccessibilit® pour les 

personnes déficientes auditives, 

é 

Tant que cette structure nõexiste pas, les 

associations de devenus sourds et ma-

lentendants peuvent travailler sur le ter-

rain pour que la loi prenne vie, mais elles 

nõont pas la structure sur laquelle sõap-

puyer, qui a cette compétence de créer 

de manière concrète et adaptée cette 

accessibilité. 

Cet enjeu nous est apparu peu à peu, 

avec lõexp®rience, et cõest cela qui nous a 

poussé à vouloir tendre vers cet objectif. 

 

Rapide historique : Quõest-ce qui a per-

mis ¨ lõADSM Manche dõavancer ? 

Cõest tout dõabord de cr®er un service de 

transcription de la parole, dès 2006,  

pour répondre aux besoins des adminis-

trateurs de lõassociation, qui en ont qua-

siment tous besoin. 

Lõassociation de devenus sourds et ma-

lentendants du Morbihan, Oreille et Vie, 

grâce au dynamisme de sa présidente, 

Jeanne Guigo, a créé un service de trans-

cription. 

LõADSM sõen est inspir®, et les salari®s se 

sont même déplacés à Lorient pour se 

former à écrire rapidement grâce à la 

technique des abréviations (par exemple, 

je tape AM sur mon clavier et le nom en-

tier Anne-marie sõaffiche sur mon ®cran). 

 Il sõagissait dõ®crire les propos tenus sur 

clavier azerty, et, de ce fait, comme il est 

impossible dõ®crire ¨ la vitesse de la pa-

role, de synthétiser le message oral sans 

en déformer le sens. 

 

Cette méthode apporte un net mieux 

dans la compréhension du message, 

mais elle a 2 inconvénients : Il manque 

une partie du message et le temps dõ®cri-

ture crée un décalage avec la discussion. 

 

Il était donc nécessaire de réfléchir à une 

technique permettant de transcrire la 

totalité du message oral à la vitesse de la 

parole. 

Cõest la rencontre avec Jean-Luc Le Goal-

ler de lõassociation Polycom Transcrip-

tion, dõIle et Vilaine, qui a permis de se 

former à la technique de transcription par 

reconnaissance vocale. 

Cette technique est très difficile, car il 

sõagit de mener un travail ç dõorf¯vre » 

pour réussir à écrire à la vitesse de la 

parole. 

Il a fallu un an de formation pour que les 

salari®s de lõADSM Manche tienne la 

route et soit en mesure de transcrire de 

cette manière. 

Ce travail de collaboration nous a beau-

coup rapproché de Jean-Luc. 

Peu à peu, il est devenu évident, pour 

lõADSM Manche, comme pour Polycom, 

quõil fallait cr®er cette structure, avec 

les missions décrites ci-dessus. 

Cõest ainsi que lõAG ordinaire de 

lõADSM Manche a vot® ¨ lõunanimit® 

ce projet le 16 avril 2011. 

 

Quelle nouvelle structure ? 

Cette nouvelle structure sera une 

SCOP, c'est-à-dire une Société Coopé-

rative de Production (cõest une structu-

re de lõ®conomie sociale et solidaire). 

Les membres associés et salariés de 

la future SCOP sont Jean-Luc Le Goal-

ler, Nicolas Hervé, Samuel Poulingue. 

LõADSM Manche, en tant quõentit® 

morale sera membre de la SCOP. 

Nicolas et Samuel ne seront donc plus 

salari®s de lõADSM Manche, mais une 

convention liera les 2 structures pour 

que la SCOP accompagne lõADSM dans 

son administration. 

Le nom de la SCOP est choisi. Nous 

vous le livrons en avant première : 

« SCOP Le Messageur ð Cr®ateur dõac-

cessibilité ». 

Nous esp®rons que lõensemble du 

réseau national des devenus sourds et 

malentendants sõemparera de ce nou-

vel outil cr®ateur dõaccessibilit® pour 

que lõaccessibilit® des d®ficients audi-

tifs oralistes deviennent une réalité en 

France. 

 

Samuel Poulingue 

PROJETS 2011:  

CREATION dõUNE STRUCTURE UNIQUE EN FRANCE 

LA SCOP LE MESSAGEURñCr®ateur dõaccessibilit® 
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A 33 ans, je vis lõ®volution de mon 

audition comme les années qui pas-

sent. La régression est lente et irrémé-

diable, je mõadapte au fil du tempsé 

autant en mõ®quipant dõaides techni-

ques quõen travaillant psychologique-

ment sur moi même en acceptant la 

d®ch®ance dõun sens f®d®rateur de la 

vie sociale !  

Jõai depuis toujours eu des probl¯mes 

dõaudition, les in-

fections ORL de ma 

naissance ¨ lõado-

les-cence ont abî-

mé petit à petit 

mon ouïe, menant 

à une surdité mixte 

bilatérale.  

Appareillée depuis 

maintenant 17 ans 

¨ lõoreille droite 

(surdit® s®v¯re), 

cõest une otospon-

giose récalcitrante 

qui a élu domicile 

derrière mon tym-

pan gauche, et mis 

à la porte par la 

même occasion ma 

chaine ossiculaire !

émenant ¨ une surdit® profondeé 

Comme vous le savez tous, il nõest pas 

chose facile dõ°tre malentendant. En-

tre une personne sourde « reconnue » 

par la société et un bien entendant, le 

malentendant a souvent du mal à trou-

ver sa place et à faire comprendre son 

handicap. Car la surdité ne se voit pas, 

il tr¯s difficile pour lõentourage dõ®va-

luer ce que perçoit ou pas le malenten-

dant, sons qui diff¯rent dõailleurs selon 

les situations. Ne vous est-il jamais 

arriv® dõavoir envie de dispara´tre dõun 

groupe de discussion quand on répond 

¨ c¹t® de la plaque ? dõavoir honte 

lorsquõon demande ¨ un interlocuteur 

de répéter ou préciser plusieurs fois 

devant dõautres person-nes ? de res-

sentir un stress omniprésent lié à la 

peur de ne pas comprendre ou de 

manquer des informations importan-

tes au travail ? Moi je préfère parfois 

éviter ces échanges verbaux plus ou 

moins fluides, et mõisoler pour vivre 

mon audi-tion ¨ mon rythmeé para-

doxalement le calme est parfois telle-

ment appr®ciableé  

Bon, mais après, comment fait-on 

pour sõadapter ¨ la soci®t® malgr® ce 

handicap ?  

Personnellement je pensais pouvoir 

attendre encore un peu lõ®volution de 

la médecine et des techniques pour 

compenser ma surdité, mais une di-

minution conséquente de mon oreille 

« enten-dante è mõa pouss®e ¨ me 

faire implanter de lõoreille moyenne 

gauche en mai 2010 (Vibrant Sound-

bridge de MEDEL). Beaucoup moins 

cou-rant que lõimplant cochl®aire, ce 

système semi implantable est notam-

ment adapté pour des surdités mixtes 

ou de transmission.  

Explications br¯vesé (D®taill®es sur 

le site www.medel.com)  

Lõimplant est compos® de deux par-

ties : le VORP (Vibrating Ossicular 

Process) implanté sous la peau lors 

dõune intervention chirurgicale, et 

dõun audio processeur externe. Ce 

dernier (fixé sur la tête via un aimant 

à travers la peau) capte les signaux 

transmis aux VORP qui les transforme 

en vibrations mécaniques de la bobi-

ne connectée aux osselets (ou fenêtre 

ovale), stimulant ainsi directement 

lõoreille interne.  

Bien quõayant pu ®changer avec une 

seule personne implantée, les forums 

et associations de malentendants 

mõont tous ®t® ¨ leur fa­on dõun 

grand r®confort voire m°me dõune 

source dõ®nergie pour accepter cette 

surdité irréversible, et prendre ma 

d®cision dõimplantation.  

Aujourdõhui cet implant mõa permis 

de compen-ser la perte qui se pour-

suit de mon oreille « entendante » 

avec un gain de 50 dB. Bien plus 

confortable quõun 

contour, avec des 

sons plus nets, il est 

même plus discret ! 

Enfin il faut un mini-

mum de cheveux 

bien s¾ré  

Aujourdõhui je travail-

le « normalement » 

en tant quõassistante 

de direction, je ne 

suis pas déclarée à 

la MDA. Mais ayant 

d®j¨ d¾ mõadapter 

profes-

sionnellement, je ne 

me fais pas dõillusion 

de lõimpact de lõotos-

pongiose qui me vole 

les sons petit à petit, 

je sais que je devrai 

me reconvertir enco-

re un jour.  

Voilà, je voulais témoigner sur cette 

technique dõimplantation qui nõest 

pas encore très connue des associa-

tions de malentendants, mais qui fait 

ses preuves. Utilisons le progrès !  

Et aussi pour mieux vivre notre handi-

cap au quotidien, communiquons 

dessus, car mieux nous lõacceptons, 

mieux lõentourage lõappr®hen-dera et 

sõadaptera!  

Car, entendons-nous bien, être ma-

lentendant nõest pas une fatalit®. La 

vie ne se résume pas à notre problè-

me dõaudition.  

 

Je dédie ce petit témoignage à Jac-

ques (C¹tes dõArmor), bi implant® 

depuis une dizaine dõann®es, qui a 

®t® ¨ lõ®coute et mõa simplement 

soutenue dans ma d®marche dõim-

plantation. 

DOSSIER: LõIMPLANT DE LõOREILLE MOYENNE 
Témoignage de Sandrine Vigouroux: sandrinevigouroux@yahoo.fr  
Extrait du bulletin N°49 Oreille et Vie janvier 2011 p.4 ñ5 
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Pour participer à cette 

journée, nous avons été 

contactés par EDF grâce à 

Cap Emploi qui a donné 

nos coordonnées aux or-

ganisateurs. 

 

Lõobjectif de cette journ®e 

était de sensibiliser les 

cadres au handicap en 

général. 

La volont® du PDG dõEDF,  

Henri Proglio est  que 

lõEPR (R®acteur Pressuri-

sé Européen) soit exem-

plaire en mati¯re dõacc¯s 

et de maintien dans lõem-

ploi. Il a aussi la volonté 

de travailler avec les asso-

ciations qui ont lõexpertise 

du handicap quõelles re-

présentent. 

 

Nous avons assur® lõac-

cessibilité sonore et vi-

suelle c'est-à-dire la trans-

cription de toutes les in-

terventions dans lõamphi 

ainsi que les dialogues du 

théâtre forum et installé 

la boucle magnétique. 

Mettre lõune en place 

sans lõautre cõest une 

accessibilité partielle. 

 

Le repas de midi était un 

déjeuner débat. Nous 

étions à la table des ca-

dres. 

Nous avons pu faire une 

démonstration de trans-

cription par reconnaissan-

ce vocale. Le petit PC est 

sur la table. On lõaper­oit 

sur la photo. La transcrip-

tion se faisait à distance 

avec une clé 3G+. Ils ont 

été impressionnés par la 

technique et leurs ques-

tions furent très nombreu-

ses et pertinentes. 

 

Nous avons animé un 

petit atelier dans lequel 

les participants ont été 

mis en situation de handi-

cap auditif. Ils  pouvaient 

tester la boucle avec des 

casques récepteurs de 

boucle. Nous avons mon-

tr® quõ'avec Polycom, 

nous avons acquis le sa-

voir faire pour la mise en 

place d'une accessibilité 

adaptée des postes de 

travail en vue de l'accès 

ou du maintien dans l'em-

ploi des personnes défi-

cientes auditives et cela  

quel que soit le niveau de 

surdité. 

Nous avons  présenté  le 

témoignage de Nelly, at-

teinte de surdité profon-

de, accompagnée par 

Polycom, pour une acces-

sibilité adaptée qui allie 

aménagement sonore 

(bm) et transcription si-

multanée de la parole, lui 

permettant de suivre un 

CAFDES, formation de 

niveau 1. Là encore les 

participants découvraient 

des moyens de compen-

sation complètement in-

connus pour eux. 

 

Et puis : les petits films 

étaient sous-titrés, le 

théâtre forum mettait en 

scène 2 handicaps invisi-

bles : le retour après un 

cancer (grande fatigabilité 

qui a nécessité un poste 

adapté) et la surdité ac-

quise. Jõai retenu une in-

fo : 85% des handicaps 

sont invisibles. 

 

Anne-Marie Desmottes 

BREVES: DIVERSITY DAY LE 13 MAI A CHERBOURG  
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Le Petit Echo 

85% des 

handicaps sont 

invisibles!!! 

Repas avec les cadres de lõEPR: Anne-Marie a la valise de 

transcription ¨ ses pieds et lõordinateur sur la table. 

Lõordinateur est connect® ¨ celui de Jean-Luc grâce à une 

clé 3G. Il transcrit en simultané de Fougères. 

Les convives sont estomaqués! Ils posent tellement de 

questions quõil est difficile de venir ¨ bout du repas! 

Transcription de la pièce de théâtre. 

Chaque réplique est transcrite! 



Je suis allée au 

Népal du 24 avril au 8 

mai 2011.Cõ®tait un trek 

humanitaire avec lõasso-

ciation « Les amis de La-

prak ». En 1997, un grou-

pe de Franc - Comtois, 

réunis autour de Christian 

Guillemot rencontre le 

jeune guide Sunar, origi-

naire du village de Laprak. 

Ce dernier parle de son 

village avec tant de cha-

leur que le groupe décide 

de lancer une action au 

profit de lõ®cole et des 

enfants laprakis. En 1999 

est née cette association. 

Elle prend en charge tous 

les frais de scolarisation 

des enfants et finance la 

construction de bâtiments 

scolaires. 

Aujourdõhui, je 

viens vous faire partager 

cette belle aventure. 

Après un long voyage avec 

un arrêt de 6h à Bahrein 

en Arabie en pleine nuit, 

je suis arrivée le matin à 

Katmandu avec un déca-

lage horaire de 3h45. Je 

me suis sentie dans un 

autre monde très bruyant 

(ouille mes oreilles !) au 

milieu de voitures, motos, 

vélos, pousse-pousses 

dans les rues bondées et 

bordées de nombreuses 

®choppesé 

Une rue dans 

Katmandou. 

Dans un décor 

grandiose, les hauts som-

mets du Budha Himal puis 

du Ganesh Himal ont dai-

gné parfois émerger de 

leurs nuages, jõai march® 

avec le groupe composé 

de Franc-Comtois, Nor-

mands, Lorrains, et Pro-

vençaux, tous très sympa-

thiques, dans la lumière 

du printemps népalais 

dõun pas sportif sur les 

sentiers de montagnes 

bordés de rhododendrons, 

de villages isolés, de 

ponts suspendus et de 

rivières. 

Les accueils 

dans les différents villa-

ges gurungs ont été tous 

très chaleureux et émou-

vants. Nous étions atten-

dus par des musiciens et 

danseurs. Applaudisse-

ments et vivats des en-

fants, des femmes et des 

hommes, fleurs offertes à 

profusion, khatas de bien-

venue (écharpe en soie) 

et tikas de poudre rouge 

sur le front. Beaucoup 

dõ®motions et de bonheur 

dõaller ¨ la rencontre de 

ces Népalais si chaleu-

reux et si attachants avec 

nous. Que de souvenirs 

précieux et lumineux em-

magasinés pour les jours 

gris de la vieé 

Mandré 

 

A Mandré, nous 

avons inauguré des nou-

veaux bâtiments scolai-

res, à Barpak nous som-

mes allés sur le chantier 

du futur internat où seront 

logés les élèves des villa-

ges voisins et avons cons-

tat® lõavancement rapide 

des travaux et lõefficacit® 

des ouvriers travaillant ce 

jour-là. 

Lõ®motion a ®t® au com-

ble lorsque jõai rencontr® 

mon filleul Raju âgé de 8 

ans accompagné de sa 

maman. Mignon petit bon-

homme très timide, se 

cachant sous sa casquet-

te ! Les échanges seront 

tr¯s limit®s puisquõils parlent 

le N®pali, mais je nõoublierai 

jamais sa petite main dans la 

mienne, la visite de sa maison 

o½ jõai rencontr® la grand-mère 

assise par terre devant le 

foyer, enfin le jour du départ 

où tous les villageois étaient là 

le long du chemin, tapant dans 

leur main et quand Raju et sa 

maman me tendirent, en signe 

dõadieu, un joli petit panier 

rempli de graines de maïs pour 

grignoter en cas de fatigue sur 

le sentier de retour. 

     Un temple bouddhiste 

Les deux derniers 

jours ont été consacrés à des 

visites culturelles à Katmandu 

et ses environs. De nombreux 

temples petits et grands, en 

briques ou en pierres, carrés 

ou rectangulaires à 2, 3, ou 4 

toits superposés, parés de 

boiseries sculptées, dédiés 

aux dieux et aux déesses dont 

lõun est habit® par la kumari, la 

déesse vivante. Splendide !!. 

Le Stupa (architecture repré-

sentant le Boudha) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le comité des femmes  

à Lapsibot  

LE COURRIER DES LECTEURS: MON VOYAGE AU NEPAL 
Christine Lajoye  
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Les Unellesñrue St Maur 

50 200 Coutances 

 

 

 

 

 

 

La classe maternelle à Laprak  

La classe des grands à Gumda  

Depuis mon retour, pas un jour 

ne se passe sans une pensée 

pour ce petit coin du monde. 

Beaucoup de choses mõont s®dui-

te : lõaccueil, lõambiance dans les 

villages, la remise des cadeaux 

aux enfants, la rencontre avec 

mon filleul et sa famille, la popu-

lation très digne, très pacifique 

malgré les difficultés et la pauvre-

té du quotidien (cela donne à 

r®fl®chiré) et les paysages gran-

dioses. Ce fut un très beau voya-

ge riche en émotions et en parta-

ges qui mõa fait ®voluer en pre-

nant conscience dõune part, de la 

richesse des relations humaines 

et dõautre part, que le bonheur ne 

réside pas dans le monde maté-

rialiste et de confort dans lequel 

nous vivons mais, dans la simpli-

cit® des choses et de lõouverture 

du cïur 

.Namaste ¨ tous (comme on dit l¨

ðbas)  

Christine Lajoye 


